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A u t r e f e u i l l e d e s m a n u s c r i t s d e m o n g r a n d o n c l e E l o m i r d . o D l N : L a

oremière feui l le a été publ iée dans le Courrier rat ional iste de Jui l let 1970'

3 0  N o v .  1 8 3 2  .
H i e r s o i r j e r e c e v a i s q u e l q u e s p e r s o n n a l i t é s p a r i s l e n n e s d a n s m a

pet i te  ma ison de  campagne des  ôhutnpr  E lysées .  I l  y  ava i t  là -de  grands  commts

dont deux évêques ei te general de * * * t  près d'eux les écrivains fournls-

seurs habituels de mes théâtres.

Comme personne n'a garde de I 'oubl ler '  mon père'- ami de madame

Rolland était  jacobin, aussi monseigneur Evarlste Pineau, évêque de Luçon^,

m,entreprl t  sur mon athétsme "blen connu". Le f l ls d'un Jacobin ne saurait  être

qu,athé; pensait_i l  à coup str.  ] ,aurals pu lut répondre faci lement, ses

ancêtres valent les mlens puisque nous sommes couslns '  mals J 
'hésitai à parler

devant un Publlc aussi savarrt.

Heureusement Victor ( I)  prl t  ma défense '  atdé par Paul de Musset '

victor est très précleux dans ce genre de conversation. Pour satisfalre aux

demandes de sa cl lentèle l l t téral ie l l  donne un peu trop dans Ia "subl ime

coull lonnade", mals, dans le prlvé , l l  salt  montrer une grande lntel l igence et

très profonde. Voict Ia théorle qu'11-lut plut de s.outenlr ;  .el le.aurait  
dt mettre

tout ie monde d'acsônl ,  mals né sattsf l t  personnê comme i l  fal latt  s 'y attendre'

D a n s l , a b s o l u d u t e r m e r l e n n . e x t s t e . L e s o b j e t s n e s o n t q u e d e s

apparences qul nous sont suggérées par nos sens : les phi losophes scolastiques

le savalent.déJà ; l ls appelalent cela des enti tés comme nous continuons à le

falre (entl tas dans leur- lat ln de Culslne), Mals l l  exlste pour les phi losophes

contemporalns, plusteurs qenres d'entl tés, qu'on peut classer de la façon

conventtonnelle sulvante.

E n t t t é s d u p r e m l e r o r d r e . C e s o n t l e s o b J e t s s i m p l e s , c o T n ! î e u n g l a i v e
ou uhe rrne. St slmplcgqu'el les solent el les constl tuent déJà un groupement

d e b e a u c o u p d e s e n s a t l o n s , g u i n o u s o n t p e r m i s d . e n c o n s t i t u e r d è s n o t r e
enfance l'lmage synthétlque que noui retrouvons en eux'



Les entttés du Second ordre sont constituées, non pius par des

groupements de sensatlons slmples, mals par i.a réunton ( 2 ) d'entltés du

premler ordre. Victor donna comme exemple l ' ldée de "sépulcre sombre" ' Ce

genre d'exemple est blen à lut. Je clteral plutôt les ldées de dlmensions

de d ls tances et  de durée.

Les entltés du trolslème ordre sont constltuées par la réunion (2)

d 'ent l tés du second ordre.  L,espace,  le  temps ;  P de M. suggéra I 'enfer .  On

sai t  qu ' i l  est  t rès fami l ier  avec Ie d lable

Enflir l 'entlté ôe guatrlème ordre est la réunlon (2) de toutes les

ent l tés.  L 'ent i té  des ent l tés.  C'est  Dieu.

A l,énoncé de ce mot, 1l y eut un tollé de protestatlons dans l 'Ûsslstance,

à quoi Vlctor répondtt que rlen dans cette théorle n'lmpllqualt un athélsme
quàl"onqu" mals bien au contratre. D'après lut I ' tdée de Dleu est commune à

ttute l,humantté gut ne parvlent pourtant à boncevolr l'entlté suprême qu'à partlr

d'un certatn degré de clvtltsatlon. Les palbns prlmttlfs croyalent à I 'exlEtence

de Dleux obJets, entltés du premler qdre, au plus du second ordre. Certalns

chiéttens retombent dans ce paganlsme quand lls se dlsent matérlaltstes

chrét lens.

.D,où Vtctor prétend tlrér concluston que l'athée est un croyant plus

éclairé que les autres, élevant la dlvtntté à des hauteurs phllosophlques plus

vastes. D,après lul , tout le monde, quelle que solt sa phuoeophle ou sa

religion, adoreralt ld même Dleu.

Plneau lui posa cette questlon : "où est le vral Dleu là dedans ? "

Victor répliqua par unè autre questlon, subllme à mon avls, :
, lPrétepdez-vous, Monselgneur, qu'11 y alt plusleurs Dleux ? s'l l  en

était ainsl, celul des athées ou prétendus tèls, serôtt le seul crqlable parce

qu'i l serait Ie plus grand. Mals l l n'y en a qu'un et t l faut le chercher plus

haut  que le f l rmament."

Pour cople conforme
L.  Dodln

(  I  )  I l  s 'ag l t  peut-êt re deVictor  Hugo -  Note du pet t t  neveu.

|  2  t  Mon grand oncle veut  d i re " in tégrat ion" ,  mals le  mot .n 'éta i t  pôs

commun à son éPoque.


